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	Introduction

	 

	 

	 

	Il n’y a pas de bons opéras sans bonnes histoires, ni donc sans écrivains pour les raconter.

	 

	Ces bonnes histoires, on les trouve dans la mythologie, fondement de notre culture, notamment chez les tragiques grecs que sont Eschyle, Sophocle et Euripide, ou dans l’anthologie qu’Ovide en a pu faire au début du ier siècle avec ses Métamorphoses.

	 

	On les trouve ensuite chez les dramaturges, de Shakespeare qui a inventé le théâtre moderne à Rostand, dramaturges dont les pièces ont donné lieu à des centaines d’adaptations à l’opéra.

	 

	Mais sans les librettistes, dont le métier est d’adapter aux contraintes de l’art lyrique des textes les ayant précédés, l’opéra ne serait pas ce qu’il est avec ses airs codifiés, ses reprises, ses duos, trios et chœurs impossibles à représenter dans un théâtre privé de musique et de chant.

	 

	C’est l’histoire de ces dramaturges et de ces librettistes que je me propose ici de raconter, en y ajoutant toutefois quelques écrivains qui, s’ils n’ont pas eux-mêmes écrit de livrets ou été adaptés par d’autres, se sont intéressés de près à la musique.

	Comme pour mon premier opus, j’ai inséré pour chaque écrivain un QR code renvoyant vers l’article correspondant de mon site. Vous pourrez ainsi, en lisant celui-ci, accéder à la page correspondante, où vous trouverez des liens pour écouter les œuvres musicales citées.

	 

	Enfin, sur le site, la catégorie « 3 – Liste des écrivains » vous permettra d’arriver directement sur la liste des articles enregistrés sous la catégorie « écrivains ».

	 

	
 

	 

	 

	 

	 

	Eschyle (525-456, av. J.-C.)
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	Il y a quelque 2 500 ans, un trio d’auteurs grecs, Eschyle, Sophocle et Euripide, fixait les grands mythes grecs et jetait les bases de la tragédie, creuset de notre culture. La force de ces archétypes est telle qu’ils nous inspirent encore de nos jours.

	 

	Né en 525 avant Jésus-Christ, Eschyle est l’aîné de nos trois tragédiens, peut-être est-ce pour cela qu’il fait plus intervenir les dieux que les humains dans ses tragédies. Il a écrit plus de cent pièces, mais seules cinq d’entre elles nous sont parvenues.

	 

	Contemporain des guerres contre les Perses, Eschyle participe aux batailles de Marathon et de Salamine.

	 

	Une légende veut qu’il soit mort en recevant une tortue sur la tête, tortue lancée par un rapace sur son crâne chauve, qu’il avait pris pour un caillou !

	 

	Les Perses. Cette pièce, écrite en –472, évoque la victoire des Grecs contre les Perses à la bataille de Salamine. C’est la plus ancienne tragédie conservée.

	 

	Les Sept contre Thèbes. Écrit cinq ans plus tard, les Sept contre Thèbes décrit le siège et l’attaque de la ville de Thèbes contre sept chefs d’Argos, dans le combat fratricide entre Étéocle et Polynice, les fils d’Œdipe et frères d’Antigone. L’action se déroule donc avant les multiples versions de la tragédie Antigone.

	 

	Les Suppliantes, qui date d’environ –460, raconte l’histoire des cinquante Danaïdes (les filles de Danaos, lui-même descendant de Zeus et Io) qui devaient épouser les cinquante fils d’Égyptos. Ne voulant pas de ce mariage, elles se réfugient avec leur père à Argos, le berceau de leur race, où elles demandent l’asile. Le roi d’Argos accepte de les protéger. En 1941, Honegger écrit une musique de scène pour cette pièce.

	 

	L’Orestie, qui date de –458, est une trilogie composée de Agamemnon, les Choéphores et les Euménides. L’Orestie sera adapté par Taneïev en 1894, et par Darius Milhaud, sur un livret de Paul Claudel, de 1913 à 1923. En 1966, c’est le compositeur grec Xenakis qui met en musique l’Orestie, alors qu’en 2011, la compositrice polonaise Zubel écrit le drame lyrique Oresteia.

	 

	Une autre pièce, Prométhée enchaîné, a une date incertaine. Prométhée est un héros de la mythologie grecque qui, ayant volé le feu pour le donner aux hommes, se retrouve cloué sur un rocher. Immortel, il est condamné à avoir le foie mangé chaque jour par un aigle, jusqu’à ce qu’il cède et révèle à Zeus un secret qu’il est le seul à connaître sur le roi des dieux, mais Prométhée ne cède pas. Honegger a écrit en 1946 une musique de scène pour ce Prométhée enchaîné.

	 

	
 

	 

	 

	 

	 

	Sophocle (495-406, av. J.-C.)
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	Sophocle (né en 495 avant Jésus-Christ) est l’un des auteurs grecs qui nous inspirent encore aujourd’hui, même si seules huit de ses pièces nous sont parvenues.

	 

	Trois d’entre elles font partie de la mythologie associée à la ville de Thèbes (Antigone, Œdipe roi et Œdipe à Colone) et trois autres se rapportent à la guerre de Troyes (Ajax, Électre, Philoctète).

	 

	Antigone (–441) est certainement la pièce de Sophocle la plus connue. Antigone est la fille d’Œdipe et de Jocaste (Jocaste, étant elle-même la mère d’Œdipe, se trouve donc être à la fois la mère et la grand-mère d’Antigone). Antigone est la sœur d’Étéocle, Polynice et Ismène. À la mort d’Œdipe, les deux frères Étéocle et Polynice se disputent le trône laissé par leur père et meurent dans un combat fratricide. Leur oncle Créon ordonne que le corps d’Étéocle ne soit pas enseveli comme le voudrait la loi des dieux, ce qu’Antigone refuse. Elle se fait surprendre alors qu’elle enterre le corps de son frère, et est condamnée à être emmurée vivante. Hémon, fils de Créon et fiancé d’Antigone, intervient auprès de son oncle qui se laisse fléchir et gracie Antigone. Mais il est trop tard, car Antigone s’est pendue dans la grotte où elle devait être emmurée.

	 

	Cette pièce qui expose le dilemme entre la loi divine et la loi humaine a inspiré de très nombreux artistes, et ce jusqu’à Cocteau et Anouilh au xxe siècle, et a donné lieu à moult opéras.

	 

	Dans Œdipe roi, l’action se passe à Thèbes, ravagée par la peste. Œdipe, devenu roi, cherche à savoir d’où vient la malédiction qui frappe et sa famille, et Thèbes. Il pose la question au devin Tirésias, qui refuse de répondre. Devant la colère d’Œdipe, Tirésias finit par lui révéler qu’il est à la fois le meurtrier de son père et l’époux de sa mère. Devant cette horrible découverte, Œdipe se crève les yeux, et demande à partir en exil, après avoir confié ses filles, Antigone et Ismène, à Créon.

	 

	Une adaptation à l’opéra de cette tragédie est Œdipus Rex, de Stravinsky, sur un livret de Jean Cocteau.

	 

	Le troisième volet de la trilogie thébaine est Œdipe à Colone. Après avoir quitté Thèbes, Œdipe se trouve à Colone, une ville proche d’Athènes. Seules ses filles le soutiennent encore tandis qu’il cherche à se disculper. Créon, averti par les dieux que la victoire ira à ceux qui seront du côté d’Œdipe, veut le ramener à Thèbes, avec ses fils Étéocle et Polynice. Aidé par le roi d’Athènes, Thésée, Œdipe se retire dans une cachette où il disparaît, après avoir promis sa protection à la cité.

	 

	Le texte a inspiré plusieurs œuvres, dont un opéra d’Antonio Sacchini datant de 1786 (Œdipe à Colone), ainsi qu’une pièce chorale de Iannis Xenakis, À Colone (1977). Le compositeur roumain Enesco a écrit un Œdipe (1931) reprenant les deux pièces de Sophocle.

	 

	Dans les Trachiniennes, Sophocle nous raconte la mort d’Héraklès, tué par sa femme Déjanire qui, jalouse, a enduit la tunique de Nessus (un centaure vaincu par Héraklès dans ses douze travaux) du sang de l’hydre de Lerne (un autre monstre tué par Héraklès) pour rendre son mari fidèle. Malheureusement, c’est en revêtant cette tunique empoisonnée que le héros trouve la mort. Déjanire se tuera quand elle comprendra son erreur. Cette pièce a servi de base à Haendel pour son oratorio Hercules.

	 

	La légende de Déjanire a été portée à l’opéra par Camille Saint-Saëns en 1898.

	 

	La trilogie liée à la guerre de Troie commence avec Ajax (–445). Ajax veut se venger des Atrides, mais Athéna trouble sa raison et, dans un accès de folie, il massacre du bétail. Revenu à lui et se rendant compte du ridicule auquel il s’est soumis, il se suicide. Ulysse réussit toutefois à persuader Agamemnon de la vaillance d’Ajax et lui obtient une sépulture digne d’un héros.

	 

	Électre (–415). À Mycènes, Électre veut venger son père Agamemnon tué par sa mère Clytemnestre, et pour cela attend le retour de son frère Oreste. Quand elle apprend la mort de celui-ci, elle envisage d’agir seule. Mais finalement, Oreste revient. Électre l’exhorte à assassiner Clytemnestre et son amant Egisthe.

	 

	Parmi les nombreuses adaptations de ce drame, on peut noter l’Elektra de Richard Strauss.

	Philoctète (–409). Philoctète est le héros qui a allumé le bûcher pour mettre fin aux souffrances d’Héraklès, empoisonné par la tunique de Nessus. En récompense, Héraklès lui a légué ses flèches magiques trempées dans le sang de l’hydre de Lerne. Philoctète, mordu par un serpent, a été laissé seul sur une île. Le jeune Néoptolème, fils d’Achille, est envoyé par Ulysse pour le ramener à Troie, lui et ses précieuses flèches, car un devin a révélé aux Grecs qu’ils ne pourraient prendre la ville de Troie qu’avec l’aide de Philoctète. Mais le jeune homme ne peut se résoudre à tromper Philoctète, et lui révèle les desseins d’Ulysse. Philoctète veut alors reprendre son arc pour tuer ce dernier, et il faut une apparition d’Héraklès pour le convaincre d’aller à Troie, où il sera guéri. C’est avec une de ses flèches que Philoctète tuera Pâris, mettant ainsi fin à la guerre de Troie.

	 

	Le personnage de Philoctète apparaît dans le Déjanire (1898) de Saint-Saëns.

	 

	Il existe une autre œuvre de Sophocle, les Limiers, dont on a retrouvé des fragments au début du xxe siècle. Elle traite du vol des troupeaux d’Apollon par Hermès, tout juste né. À la fin, Apollon et Hermès se réconcilient grâce à la lyre de ce dernier.

	 

	Cette pièce a inspiré à Albert Roussel son conte lyrique la Naissance de la lyre, créé en 1925.

	 

	
 

	 

	 

	 

	 

	Euripide (480-403, av. J.-C.)
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	On connaît peu de choses fiables sur la vie d’Euripide, né en 480 avant Jésus-Christ, mais il semble qu’il ait été ami avec Socrate. Parmi ses tragédies ayant inspiré des compositeurs, on peut noter :

	 

	Andromaque. Andromaque est l’épouse d’Hector, le prince troyen, et représente un modèle de fidélité. Sa descendance littéraire est due à Racine, qui a écrit son Andromaque en adaptant la pièce d’Euripide. Parmi les œuvres lyriques inspirées par la tragédie de Racine, on peut citer :

	 

	
	
– Andromaque, une tragédie lyrique de Grétry représentée en 1780 ;


	
– Andromaca, un opéra de Giovanni Païsiello de 1797 ;


	
– Ermione, un opéra de Rossini créé en 1819 ;


	
– Andromaque, une musique de scène de Saint-Saëns datant de 1903.




	Iphigénie à Aulis est, comme pour Andromaque, la source de l’Iphigénie de Racine, dont Gluck s’est servi pour son Iphigénie en Aulide (1774). Iphigénie est la fille d’Agamemnon et de Clytemnestre, et la sœur d’Électre et d’Oreste.

	 

	Électre. Électre est la fille d’Agamemnon et de Clytemnestre. Elle pousse Oreste à tuer leur mère pour venger le meurtre d’Agamemnon. Son histoire a inspiré un grand nombre d’œuvres dont Electra, un opéra en deux actes de Mikis Theodorakis (1993).

	 

	Oreste, dont Haendel a tiré l’opéra Oreste (1737).

	 

	Iphigénie en Tauride qui a donné en France les opéras Iphigénie en Tauride de Campra (1704), de Gluck (1779) et de son rival Piccinni (1781), ainsi que de nombreux autres opéras en Italie (Galuppi en 1768, Jommelli en 1771).

	 

	Alceste qui a inspiré Lully et Gluck pour leurs opéras du même nom. Alceste, épouse du roi Admète, se sacrifie pour prendre la place de son mari aux Enfers. Héraklès, amoureux d’elle, va la rechercher et la rend à son mari.

	 

	Médée. Médée, fille du roi de Colchide, tombe amoureuse de Jason, venu chercher la Toison d’Or. Elle propose de l’aider dans les tâches imposées par son père pour conquérir ladite toison. Elle quitte la Colchide avec Jason, mais un peu plus tard, celui-ci tombe amoureux d’une autre femme. Prise de folie meurtrière, Médée sacrifie les deux enfants qu’elle a eus avec Jason.

	 

	L’histoire de cette mère infanticide est de loin celle qui a le plus été représentée sur les scènes lyriques, avec notamment la Médée de Charpentier (1693), celle de Cherubini (1797), la Suite pour orchestre de d’Indy (1898), un opéra de Milhaud (1939), un de Barber (1946), un de Theodorakis (1991), et ce jusqu’à Dusapin (1992) et Reverdy (2003).

	 

	Et enfin, Hippolyte qui a donné Hippolyte et Aricie de Rameau. Racine s’est inspiré de cette pièce pour Phèdre (qui s’appelait à l’origine Phèdre et Hippolyte).

	 

	Hippolyte est le fils de Thésée et de la reine des Amazones. Quand Thésée se remarie avec Phèdre, celle-ci tombe amoureuse de son beau-fils Hippolyte, et ça se passe très mal !

	 

	
 

	 

	 

	 

	 

	 

	
Ovide (43 av. J.-C. – 17 apr. J.-C.)
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	Le poète latin Ovide est né en 43 avant Jésus-Christ à Sulmone, dans les Abruzzes. Il suit ses études à Rome avant de faire le traditionnel voyage en Grèce. Il vit sous le règne de l’empereur Auguste.

	 

	Autour de l’an I, il écrit l’Art d’aimer, un recueil poétique et érotique autour de la séduction et de l’amour. Bafouant les règles de la morale, cet ouvrage déplaît à l’empereur Auguste, qui bannit son auteur et l’envoie en exil sur les bords de la mer Noire. C’est là qu’Ovide achèvera son autre grande œuvre, les Métamorphoses.

	 

	Dans les Métamorphoses, Ovide décrit les transformations (les métamorphoses) célèbres à son époque, en remontant aux origines du monde. Il s’agit de métamorphoses de dieux ou d’humains, décrites dans les mythologies grecques et latines.

	Ovide meurt en exil en 17 ou 18 après Jésus-Christ, à l’âge approximatif de 60 ans.

	 

	En tant que compilation des grandes figures de la mythologie, il n’est pas étonnant que ces Métamorphoses aient donné lieu à une incroyable quantité d’opéras ou d’œuvres lyriques.

	 

	Le recueil des Métamorphoses est découpé en 15 livres.

	 

	Le livre I est consacré à l’origine du monde et aux premiers âges de l’humanité.

	 

	La fin du livre I et le début du livre II nous racontent les malheurs de Phaéton, fils du soleil. Ce mythe a inspiré Lully et Saint-Saëns. Le livre II se poursuit avec le mythe de la nymphe Callisto, une suivante de Diane. Calisto est un opéra de Cavalli datant de 1651.

	 

	Le livre III contient la légende de Sémélé, cette humaine qui s’est brûlée en voulant approcher de trop près Jupiter. Haendel a écrit l’opéra Semele en 1743. Il contient également la légende de Diane et Actéon. Le chasseur Actéon ayant surpris Diane au bain est transformé en cerf et finit mangé par ses propres chiens. Diane et Actéon (2010) est une œuvre pour quatuor et soprano de Graciane Finzi.

	 

	Dans le livre IV, outre les innombrables coucheries et jalousies entre dieux et déesses, on trouve la légende de Pyrame et Thisbé, un archétype du mythe moderne de Roméo et Juliette.

	 

	Le livre V nous raconte l’enlèvement de Proserpine par Pluton et la course de Cérès, sa mère, pour retrouver sa fille.

	Le livre VI nous parle des légendes d’Arachné et de Niobé, deux humaines qui avaient eu l’outrecuidance de se croire supérieures aux déesses. Les dieux leur réserveront un châtiment terrible.

	 

	C’est aussi dans le livre VI qu’Ovide nous parle des Boréades. L’histoire de ces fils de Borée a fourni le sujet d’un opéra de Rameau.

	 

	Dans le livre VII, Ovide aborde la légende de Céphale et Procris, mais aussi celles de Médée ou de Thésée. La légende de Céphale et Procris sera portée à l’opéra par Élisabeth Jacquet de la Guerre (1694) et par Grétry (1773). C’est aussi le sujet du premier opéra écrit en russe, en 1755, par Araja, un compositeur italien appelé à la cour de Russie.

	 

	Dans le livre VIII, Ovide nous raconte les aventures d’Ariane, du Minotaure et de Dédale et Icare.

	 

	Le livre IX est consacré aux différentes aventures du demi-dieu Hercule.

	 

	Dans le livre X, il nous parle de Pygmalion, mis en musique par Rameau, entre autres compositeurs.

	 

	Le livre XII est consacré à la malheureuse Iphigénie. Gluck a écrit Iphigénie en Aulide en 1774 et Iphigénie en Tauride en 1779.

	 

	Le livre XIII nous livre la version d’Ovide du siège de Troie et des aventures d’Ulysse, ainsi que la légende d’Acis et Galathée, qui fera l’objet d’un opéra de la part de Haendel et de la part de Porpora avec Polifemo (1731).

	Les aventures d’Enée se trouvent dans les livres XIII et XIV. Elles seront mises en musique notamment par Purcell avec Didon et Enée ou par Berlioz avec les Troyens.



	



	 

	 

	 

	 

	 

	Dante Alighieri (1265-1321)
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	Dante Alighieri naît à Florence en juin 1265, en plein conflit entre les guelfes (partisans du pape) et les gibelins (partisans de l’empereur). En 1274, il a 9 ans quand il rencontre Béatrice, qui en a 10. Il en tombe amoureux et elle restera toujours son amour rêvé. En 1282 ont lieu les Vêpres siciliennes, un soulèvement sicilien contre la domination française (dont Verdi tirera un opéra).
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